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Voici 
 !

Une bande de copains qui adorent fouiller, 
trifouiller, farfouiller partout !

Angélique Marco

Fanette Élias



— Angélique ? Angélique !

Angélique ne bronche pas, persuadée qu’il 
s’agit d’une erreur. Son jumeau, Marco, lui 
donne un coup de coude.

— Qu’est-ce que tu fais ? Vas-y ! Ta nouvelle 
prof t’appelle !

Pour Milla, Édouard, Camille  
et Delphine, qui m’offrent  

la joie d’être tante de cœur.
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Chapitre 1 : Une rentrée catastrophique



Dans la cour d’école, les enfants sont fébriles. 
C’est la rentrée, tout le monde est un peu 
nerveux. Angélique regarde son frère, puis 
se tourne vers sa meilleure amie, Fannie, 
surnommée Fanette. Catastrophe ! Elle vient 
de comprendre qu’elle n’est pas dans la 
même classe qu’elle ! C’est la première fois 
que ça leur arrive depuis la maternelle ! La 
mort dans l’âme, elle va prendre place dans 
son rang, loin de celui de sa camarade de 
toujours.

Les enseignants continuent d’appeler les 
noms. Élias et Marco rejoignent Angélique ; 
ils sont tous les trois dans le groupe de ma-
dame Joanie. Angélique soupire en regar-
dant Fanette s’éloigner. « Comment je vais 
survivre à cette année scolaire, moi ? » 
gémit-elle intérieurement.

Madame Joanie interpelle joyeusement ses 
élèves :

— Venez, mes p’tits savants ! J’ai plein de 
beaux projets à vous présenter !

Puis, entraînant les enfants à l’intérieur de 
l’école, elle annonce :

— Saviez-vous que dans quelques mois, 
nous participerons à l’expo-sciences ?
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L’expo-sciences ? Une vague d’excitation 
parcourt la file. En temps normal, cette 
nouvelle emballerait Angélique, mais 
aujourd’hui, elle n’arrive pas à se réjouir 
comme les autres. Elle est trop déprimée.

Les écoliers montent à l’étage et font le tour 
de leur classe. Madame Joanie assigne à cha-
cun un pupitre. Angélique s’assoit. Le cœur 
serré, elle contemple la place vacante à côté 
d’elle.

L’enseignante demande le silence.

— Avant de vous présenter le programme 
de cette année, j’aimerais qu’on accueille 
une compagne qui vient de déménager dans 
notre quartier : Éloïse.

La nouvelle élève sourit timidement. Toute 
la classe l’observe. Marco rajuste ses lunettes 
et, brisant la glace, lui dit :

— S-ssalut. Moi, c’est Marco, je s-ssuis le 
frère d’Angélique. Et voici Élias, m-mmon 
meilleur ami.

Angélique s’étonne : qu’est-ce qu’il a, son 
frère, à bégayer comme ça ?

Madame Joanie reprend la parole pour don-
ner un aperçu de l’horaire quotidien. Puis, 
elle ajoute :

— Pour ce qui est de l’expo-sciences, je vous 
en dévoilerai les détails bientôt. En atten-
dant, j’aimerais que vous formiez des équipes 
de deux pour ce projet. Je vous laisse jusqu’à 
jeudi.
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Angélique, anxieuse, observe ses camarades. 
Si seulement Fanette était dans sa classe ! 
Élias, assis juste devant avec Marco, lui 
chuchote :

— Je sais que tu fais tes travaux avec Fanette, 
d’habitude, mais ne t’inquiète pas, je suis sûr 
que tu trouveras un bon partenaire pour 
l’expo-sciences.

— Toi, tu voudrais faire équipe avec moi ?

Le garçon se gratte la tête, embarrassé.

— Euh… tu sais, Marco et moi, on travaille 
vraiment bien ensemble et euh…

— C’est bon, j’ai compris ! l’interrompt 
Angélique, agacée.

Son frère tente de l’aider.

— Tu pourrais te mettre en équipe avec 
Mélodie.

— Mélodie Rioux ? Elle chantonne sans 
arrêt !

— Que penses-tu d’Émile Toussaint, alors ?

— Ah non ! Il a toujours le rhume ! Je n’ai pas 
envie de nager dans une mer de mouchoirs !

— OK… et Leïla ?

— Leïla Zamit ? Bof… trop sérieuse.

Marco roule les yeux au ciel.

— Tu sais que t’es difficile ?

12 13



***

La première semaine d’école s’écoule dans 
la morosité pour Angélique. Sans Fanette, 
tout lui paraît plus ennuyeux. Pourtant, ma-
dame Joanie est très sympathique. Le jeudi 
suivant, comme promis, elle présente le 
projet d’expo-sciences à son groupe : Les 
insectes du Québec. Chaque équipe devra 
monter un kiosque d’exposition avec des 
affiches et du contenu explicatif sur l’insecte 
choisi.

Madame Joanie incite les élèves à commen-
cer à en discuter. La classe bourdonne d’exci-
tation ! Angélique, nerveuse, voit les duos se 
former autour d’elle. Depuis toujours, c’est 
automatique : Fanette et elle se mettent 
en équipe. Cette fois, c’est impossible. Sa 
meilleure amie lui manque tellement…

Au milieu du brouhaha, madame Joanie 
demande :

— Qui n’a pas encore trouvé de partenaire ?

Rouge comme une tomate, Angélique lève la 
main. Au fond de la classe, un autre bras s’est 
dressé. Madame Joanie invite l’élève à aller 
s’asseoir à côté d’Angélique. Cette dernière 
garde la tête baissée. Elle s’attend au pire : et 
si elle était obligée de travailler avec un nono 
qui s’amuse à mettre des crayons dans 
son nez ?

— Salut.

Une douce odeur de vanille chatouille 
les narines d’Angélique. Surprise, la 
Farfouilleuse relève le menton. À côté d’elle, 
il y a Éloïse, la nouvelle. Ses cheveux noirs 
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sont aussi bouclés que les siens. Ses yeux, 
ourlés de longs cils, pétillent d’intelligence.

— Je suis certaine qu’on va bien s’entendre, 
assure Éloïse. Tu pourrais venir travailler 
chez moi, cette fin de semaine. Ma maison est 
chouette et j’ai deux chatons ! Ils sont telle-
ment mignons !

Angélique, mal à l’aise, ne sait que répondre. 
Elle n’a aucune envie de changer de coéqui-
pière, elle veut sa Fanette ! La nouvelle 
semble gentille, mais ni son parfum de gâ-
teau ni ses chats ne pourront chasser son 
chagrin. Il n’y a rien à faire, elle n’arrivera 
pas à travailler avec quelqu’un d’autre !

Embarrassée, la Farfouilleuse attire l’atten-
tion de son enseignante :

— Euh… madame Joanie ?

— Oui, Angélique ?

— Je peux faire le travail toute seule ? C’est 
que je… je suis allergique aux chats et je ne 
pourrai pas aller chez Éloïse, je vais éternuer 
tout le temps, vous comprenez…, s’excuse la 
Farfouilleuse.
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Surprise, la nouvelle élève rétorque :

— On peut étudier chez toi, alors !

— Euh… en fait, je suis vraiment TRÈS, TRÈS 
allergique, et euh… tu as sûrement des poils 
de chat sur tes vêtements, ton sac à dos, 
alors… a-aaa-AAAA-TCHOU ! s’interrompt 
Angélique dans un éternuement digne de 
celui d’un brontosaure.

Marco pivote vers sa jumelle, estomaqué.

— Tu es sûre que tu préfères être seule, 
Angélique ? vérifie madame Joanie. C’est 
plus de boulot, tu sais !

— Je… j’aime mieux faire le projet de mon 
côté, confirme-t-elle, l’air contrit.

— Hum… Et toi, Éloïse ? Voudrais-tu te 
joindre à une autre équipe ? Vous pourriez 
réaliser un kiosque à trois.

Éloïse, gênée, réfléchit un instant. Avec une 
pointe d’orgueil, elle conclut :

— Non, ça va aller, merci. De toute façon, j’ai 
déjà une super idée pour mon expo-sciences.

— Bon, d’accord, si ça ne te dérange pas…
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S’adressant aux autres élèves, l’enseignante 
déclare :

— Vous avez quelques jours pour réfléchir à 
votre choix d’insecte. Vous devrez m’annon-
cer votre décision lundi. Essayez d’être ori-
ginaux : vous ne pouvez pas travailler sur un 
insecte qui a déjà été sélectionné par une 
autre équipe. Consultez-vous pour éviter les 
doublons !

Les mots « mille-pattes », « abeille », « bibitte 
à patates » et « sauterelle » rebondissent 
dans la classe, au fur et à mesure que les en-
fants choisissent leurs sujets.

Éloïse retourne s’asseoir à son pupitre, un 
peu déçue.

Élias, qui a entendu la conversation avec la 
maîtresse, murmure à l’oreille de Marco :

— Ta sœur est allergique aux chats ?

— Non, pas du tout.
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Pendant la récréation, tout le monde discute 
de l’expo-sciences. Comme chaque jour de-
puis le début des classes, Angélique part à la 
recherche de Fanette dès qu’elle met le pied 
dehors. Elle se rend près du module où elles 
ont l’habitude de jouer, mais bizarrement, 
Fanette n’y est pas. Pendant une dizaine de 
minutes, elle quadrille la cour dans tous les 
sens. En vain. Où est sa meilleure amie ? Elle 
commence à perdre espoir de la trouver 

Chapitre 2 : Éloïse-miss-Parfaite
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